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Développement 

Les glandes hypopharyngiennes 
ne se développent que chez les 
ouvrières, même si elles sont pré-
sentes chez la reine. Chez les jeunes 
ouvrières, les glandes sont bien déve-
loppées avec un pic de production 
hormonal à 10 jours. La production 
décroit à l’âge de 15 jours environ. 
Les glandes hypopharyngiennes 
peuvent cependant se développer 
à nouveau chez les ouvrières âgées 
en l’absence de jeunes abeilles. Cela 
signifie que le développement des 
glandes hypopharyngiennes répond 
aux besoins directs de la colonie. Les 
glandes hypopharyngiennes ne se 
développent significativement que 
chez les ouvrières en contact avec 
le couvain. Les abeilles sont donc 
logiquement nourrices durant cette 
période.

Structure des glandes  
hypopharyngiennes

Les glandes hypopharyngiennes 
sont situées dans la tête des abeilles 
devant le cerveau, entre les yeux 
composés. Les canaux s'ouvrent 
dans la partie sous-orale de l'hy-
popharynx. Chacune des glandes 
est composée de nombreux petits 
corps ovales (acini) attachés au 
conduit sécrétoire axial ou terminal. 
Chaque acinus est déterminé par 
10 à 15 corps cellulaires individuels 
et est relié au canal collecteur axial 
par un conduit étroit. Les jeunes 
ouvrières d’été ont des acini plus 
importants que les autres ouvrières 
pour répondre aux besoins élevés 
du couvain. En hiver, les glandes des 

abeilles sont hypertrophiées du fait 
d'une basse activité. Des abeilles 
d’hiver mises en contact artificiel-
lement avec du couvain peuvent 
réactiver pleinement l’activité des 
glandes hypopharyngiennes en  
3 jours. C'est d’ailleurs le cas chez 
toutes les ouvrières toute l’année, y 
compris chez les butineuses, ce qui 
démontre la capacité d’adaptation 
des abeilles aux besoins du couvain 
et aux conditions environnemen-
tales. 

Développement des glandes 
hypopharyngiennes 

La taille des glandes hypopha-
ryngiennes augmente et diminue 
en fonction de l'âge de l’ouvrière. 
Les glandes sont inactives chez 
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des larves et leur développement revêt une grande importance des larves et leur développement revêt une grande importance 
dans l'élevage de reines de qualité. Les glandes hypopharyngiennes dans l'élevage de reines de qualité. Les glandes hypopharyngiennes 
produisent et sécrètent les composants de la gelée royale, nourriture produisent et sécrètent les composants de la gelée royale, nourriture 
capitale pour la colonie et la reine.capitale pour la colonie et la reine.

les ouvrières nouvellement émer-
gées. Les vaisseaux sécréteurs se 
développent à l'âge de 3 jours. Les 
abeilles de six jours commencent à 
produire une sécrétion et celles de 
9 jours sécrètent les enzymes impli-
quées dans la production de la gelée 
royale. A l'âge de 15 jours, la produc-
tion des sécrétions diminue et les 
cellules commencent déjà à former 
des lysosomes impliqués dans les 
processus de dégénérescence. Le 
développement glandulaire et la pro-
duction de la gelée royale dépendent 
de la vitellogénine, une protéine 
véhiculée dans l’hémolymphe qui 
joue un rôle capital chez l’abeille (voir 
A & Cie n°147 - « Les clés de la colo-
nie » E. Bruneau) en intervenant par 
exemple au niveau de la longévité 
et du système immunitaire. On sait 
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que l’expression de la vitellogénine 
est plus forte si les jeunes abeilles 
peuvent se nourrir en suffisance d’un 
pollen de qualité dont la diversité 
florale est variée. Ce type d’alimen-
tation favorise le développement 
des glandes hypopharyngiennes et, 
par voie de conséquence, la santé 
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Invertase

Les glandes hyopharyngiennes des 
abeilles âgées secrètent une enzyme 
qui intervient dans la transformation 
du nectar en miel par la transforma-
tion du saccharose en glucose et en 
fructose: l’invertase. Cette enzyme 
est secrétée par les glandes hypo-
pharyngiennes des ouvrières et est 
déjà mélangée au nectar au moment 
de la récolte sur les fleurs. Lorsque 
les butineuses ont stocké le nectar 
dans leur jabot avant de le restituer 
à la colonie, le contenu du jabot 
subit une première maturation via 
les enzymes (diastase, invertase et 
glucose-oxydases) secrétés par les 
glandes hypopharyngiennes et sali-
vaires de la butineuse. A l’arrivée, une 
première abeille recueille le nectar 
qui est régurgité par la butineuse 
(trophallaxie). La régurgitation est 
faite plusieurs fois ce qui augmente 
la quantité d’enzymes. 
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du couvain et de la reine. A contra-
rio, la faim, l’infestation de varroas 
et les pesticides inhibent le dévelop-
pement des glandes hypopharyn-
giennes avec des conséquences sur 
le développement du couvain et la 
santé des reines. 


